
CAME DE yms95

L'AME DE JUDAS I)EVANT LA CROIX
DU CIHRIST.

(da après A7opstock.)

T voici qu'une âme approchait environnee des
ténèbres infernales. Etonnés, les esprits du
ciel la contemplaient avec horreur, et l'un d'eux
demanda à celui uni était le plus proche :

Quel est donc ce réprouvé qui \,ient à notre rencontre
du sein de ce bouquet de palmiers. la main vengeresse
de la divine justice a marqué son from comme au fer
rouge . Vois, les stigmates de l'éternelle mort ont déli-
guré ses traits ! Aurai-il laudace de vouloir venir se
méler aux esprits bienheureux ?. . . . .. ais non, je re-
connais près de lui Obaddon, l'ange redoutable du juge-
ment, qui lui commande et le conduit . C 'est le tratre
judas ! "

Et l'ange du jugement approchait, poussant devant
lui l'âme épouvantée du réprouvé, toujours plus près,
Vers la croix du Calvaire.

Tous les esprits du ciel pouvaient le contempler i
présent :ténbreux, il semblait une tache de la nuit, pla-
nant au dessus de la terre : angoissé, il voyait au dessus
de sa tte étinteler les foudres, et sous lui il lui semblait
que le sol allait s ouvrir : les flammes du dcil prétes à le
foudroyer, celles d'en bas avides de l'engloutir.

Le traître était maintenan tout près la croix ou son
Dieu et sa victime agonisait.

Le glaive de feu flamboait dans la droite du Sera-
phin et lui montrait une nuée, accompagnée du terrible
justicier l'âme du damné v vola.

Regarde mainenant, lui dit Obaddon d une voix
impérieuse : Ceci c'est i3éthanie, voilà le palais de CaIphe,
ici en bas la maison où tu profanas l'hostic sainte, le
divin mémorial de sa passion ! Voii Getbsémani ! Ici,
ton cadavre, et là . . . . Tu frémis ? Ne fuis pas:" et le
glaive du Seraphin se tournait flamboyant vers le gibet :
" Celui-la dont la croix domine les autres, autour de la-

quelle s'epaississent les ténèbres, tremble, c'est Jésus-


